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Le hasard qui n’existe pas fait coïnci-
der la disparition de Jacques Chirac
avec la transformation de nos jour-
naux. En 1995, nous étions déjà
quelques-uns à croire au destin natio-
nal de celui qui deviendra pour le peu-
ple Français, simplement « Chichi ». Il
était aimé car, lui, avait le goût des
gens, des poignées de mains, des
tapes dans le dos, du saucisson, du
vin, de la bière, des têtes de veau…,
bref d’une certaine idée de la France,
celle des terroirs, des accents, des
spécialités tant culinaires que cultu-
relles.

Cette proximité qu’il avait avec tout le
monde, nous la cultivons dans nos
quatre éditions : Le Petit Niçois, Le
Cannois, L’Antibois et Le Villeneuvois.
Il se déclinera désormais sur trois au-
tres titres : Le Villefranchois, Le Men-
tonnais et Le Grassois.  Dès ce mois-ci
pour les deux premiers, dès le mois
prochain pour les deux autres… soit 7
mensuels gratuits qui seront distri-
bués dans des points fixes mais aussi
en boîte aux lettres.

Sur ces sept parutions mensuelles,
nous atteindrons les presque 150 000
exemplaires. Le principe restera le
même, des pages communes à tous
les titres et des pages spécifiques dé-
diées au bassin de vie de chaque jour-
nal. L’actualité, la politique,  la culture,
le sport, l’économie seront toujours
nos angles d’attaque avec toujours
cette volonté d’interviewer, de don-
ner la parole à tous, d’informer. 

Le Petit Niçois est le plus ancien titre
de presse des Alpes-Maritimes et il
demeurera fidèle à l’excellence qu’il a
toujours pratiquée et honorée. Nos
sept parutions papier seront toujours
agrémentées par un site Internet
(www.lepetitnicois.net) qui nous per-
met de répondre quotidiennement
sur tous les sujets au besoin d’infor-
mation de nos lecteurs. 

C’est dans ce souci de toujours être au
plus proche de l’actualité, des bassins
de vie, des préoccupations de chacun
que nous nous développons. En espé-
rant qu’à l’avenir, comme hier, vous
serez fidèles à nos titres et à notre
façon de conter les événements avec
ce ton qui n’appartient qu’à nous.

Pascal Gaymard
Directeur de la Rédaction

Editorial

Votre journal
change…

et se démultiplie…

... et des tweets... et des tweets
Hommage unanime à 

Jacques Chirac

Suite à la dispartion de l’ancien

président de la République, de

nombreux élus locaux (souvent

issus de la même famille politique

que Jacques Chirac) ont souhaité

lui rendre un hommage appuyé

Dans de nombreuses communes

des rassemblements ont été 

organisés. 

Un moment de concorde républi-

cain rare qui montre l’empreinte

laissée par l’ancien chef de l’Etat

dans la mémoire collective.  

Des chiffres...Des chiffres...

C’est en centimètres la taille de Jacques Chirac. L’ancien président
de la République était grand et n’hésitait pas dans les campagnes

électorales à user de son physique pour fendre la foule. 

18

C’est à l’âge auquel Jacques Chirac s’est éteint le 26 sep-
tembre 2019. Celui qui avait poussé son premier cri le 29
novembre 1932 est décédé dans la ville qu’il l’a vu naître :

Paris. 

72  

Jacques Chirac est sorti 16ème de sa promotion de l’Ecole d’Admi-
nistration centrale. C’est dans ce célèbre établissement qu’il a fait la

connaissance d’une certaine Bernadette Chodron de Courcel, qui
deviendra sa future épouse.

86 

C’est le pourcentage que réalisera Jacques Chirac au premier tour des
élections des Présidentielles de 1981. Le maire de Paris s’était présenté

avec l’étiquette RPR. Il sera battu par François Mitterrand et Valéry Giscard
d’Estaing. Il sera accusé par VGE d’avoir fait voter pour Mitterrand au 

second tour. 

37

C’est le nombre d’années auxquelles Jacques Chirac aura porté le cos-
tume de président de la République. Il a été élu une première fois en
1995 en dominant « en finale » Lionel Jospin puis en 2002 en s’impo-

sant face à Jean-Marie Le Pen avec un score de 82%.

C’est au 37 du quai Branly, dans le 15ème arrondissement de la
capitale parisienne qu’est situé le musée des arts et civilisations
d’Afrique, d’Asie, d’Océanie et des Amériques. Ce musée est né

de la volonté de Jacques Chirac. 

16
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evenement

la mort d’un bon vivant…
Qui mieux que Jacques Chirac a incarné la France éternelle, celle de la bonne chère,
du bon vin, et des bons vivants qui refusent le diktat d’où qu’il vienne.

Disparition de Jacques Chirac

Né le 29 novembre 1932 à Paris, Jacques

Chirac n’a jamais nié ses origines corré-

ziennes et modestes, ses grands-parents

étant instituteurs, et son père employé de

banque. 

Du PCF à Pompidou
Après avoir, en 1951, fait l’Institut d’études

politiques de Paris, il milite au PCF et vend

l’Humanité sur le parvis de Notre-Dame. Il

effectuera son service militaire en Algérie

(1956–1957) dont il revient marquer par

une certaine idée de la France. A son retour,

c’est l’ENA où il côtoie son ami, Michel Ro-

card. Il fera ses armes dans le cabinet du

premier ministre Georges Pompidou.

Jacques Chirac est touché par le virus de la

politique et devient secrétaire d’État aux Af-

faires sociales en avril 1967. Mais très vite,

il comprend que pour exister, il faut un ter-

ritoire à soi. Il retourne en Corrèze et de-

vient député. Sa chance, il la saisira quand il

prendra le portefeuille ministériel de l’agri-

culture en 1972. Il ne ménagera pas sa peine

et son authenticité, sa proximité avec les

agriculteurs, sa connaissance des dossiers,

fera de lui un personnage incontournable du

monde politique français. 

Création du RPR…
Les ruraux ne l’oublieront jamais et ses pas-

sages au Salon de l’Agriculture seront tou-

jours des moments inoubliables. Pas un vin,

pas un fromage, une charcutaille qu’il n’aura

pas goûté. Jacques Chirac est naturel quand

il arpente les allées du Salon. Aux élections

présidentielles de 1974, il décide de soute-

nir le candidat centriste, Valéry Giscard d'Es-

taing, contre Jacques Chaban-Delmas, le

candidat de son camp… Pour le remercier, le

Président le nomme Premier Ministre en

mai 1974. C’est la victoire de ses deux

conseillers, Marie-France Garaud et Pierre

Juillet qui voient en lui un nouveau De

Gaulle. En 1976, force est de constater qu’il

est muselé à Matignon et que l’Elysée ne lui

laisse aucune marge de manœuvre. Il claque

la porte du gouvernement et décide de fon-

der le RPR (Rassemblement pour la Répu-

blique). Ce qui le place pour l’élection

présidentielle, c’est son élection à la mairie

de Paris en 1977 qui deviendra son cheval

de Troie de la conquête du pouvoir ultime…

jusqu’en 1995.

L’échec de 1988…
En 1981, Valéry Giscard d’Estaing ne res-

pecte pas sa parole de laisser Jacques Chirac

partir seul aux Présidentielles. Dès lors, très

déçu, il fera tout pour faire chuter son en-

nemi juré qui sera battu par François Mitter-

rand… La gauche arrive enfin au pouvoir…

grâce à son adversaire le plus à droite.

Jacques Chirac, débarrassé de Giscard, axe

toutes ses attaques contre le sortant, Fran-

çois Mitterrand. En 1986, il devient le Pre-

mier Ministre de la cohabitation jusqu’en

1988. Son bon travail durant deux ans lui

donne des ailes et le voici candidat qualifié

pour le second tour face à… Mitterrand. Sur

la réplique, « Oui, Monsieur le Premier Mi-

nistre… », le sortant enterre son pétillant ad-

versaire… complétement déstabilisé. Il ne

voudra plus jamais connaître cette situation.

En 1993, il laisse son ami de 30 ans, Edouard

Balladur, partir à Matignon à sa place. Il

pense pouvoir incarner l’alternative en res-

tant en dehors du jeu politique, il veut pren-

dre de la hauteur.

La victoire de 1995…
En octobre 1994, il se déclare candidat aux

élections présidentielles de mai 1995. Les

sondages lui donnent 10 à 11 % face aux in-

solents scores de Balladur qui dépasse les

50 %. Quand il s’engage dans la course aux

Présidentielles, il a bien peu de monde au-

tour de lui hormis quelques lieutenants cé-

lèbres, Philippe Seguin, Alain Madelin et

Alain Juppé. Tous les autres cadres soutien-

nent Balladur, dont Charles Pasqua et Nico-

las Sarkozy… On atteint des sommets début

janvier avec des piques à 60 % pour Balla-

dur… Mais Jacques Chirac n’en a cure, il

poursuit sa campagne qui connaîtra un tour-

nant en fin février 1995 avec le meeting de

la Porte de Versailles. Il évoque la fracture

sociale et inverse la courbe des sondages à

son profit. A l’Elysée, il gouvernera qu’avec

ses amis qui l’ont suivis. Mais son « règne »

sera de courte durée car en 1997, sous l’im-

pulsion de son collaborateur et ami, Domi-

nique de Villepin, secrétaire général de

l’Elysée, il dissout le 21 avril 1997 l’Assem-

blée Nationale pour conforter sa majorité,

confrontée à des luttes intestines. La gauche

l’emporte et Chirac est à son tour obligé de

composer avec un Premier ministre socia-

liste, Lionel Jospin. C’est un autre 21 avril

mais en 2002 que le coup de tonnerre éclate

: Jean-Marie Le Pen est au second tour face

à Jacques Chirac. Il refusera de débattre

avec lui… et sera élu avec 80 % des voix au

2ème tour.

Le grand écart entre 
2008 et 2012…
Ce que l’on retiendra aussi de Jacques Chi-

rac, c’est sa passion pour les arts primitifs

qui le pousse à construire le Musée du Quai

Branly dédié aux Arts et Civilisations

d'Afrique, d'Asie, d'Océanie et des Amé-

riques, qui sera inauguré en 2006. On se

souvient de ses fréquents voyages au Japon

où il raffole des combats de sumo… En 2007,

lors de la campagne présidentielle, Jacques

Chirac se réconcilie avec Nicolas Sarkozy

qu’il soutient après que Bernadette Chirac

ait fortement insisté. Nicolas Sarkozy est élu

Président de la République le 6 mai 2007. A

partir de juin 2008, Jacques Chirac préside

la Fondation Chirac. En 2012, contre toute

attente, il appelle à voter pour un autre cor-

rézien, le candidat du PS, François Hollande,

qui se présente contre… Nicolas Sarkozy. Il

sera très affecté par la disparition de sa fille

anorexique, Laurence, le 14 avril 2016 à 58

ans. Très affaiblie, apparaissant malade lors

de ses rares sorties, Jacques Chirac est de-

venu l’une des personnalités les plus popu-

laires des Français. Il restera dans l’histoire

par son opposition franche et directe à la

guerre contre l’Irak face aux Américains du

président Georges W. Bush. Toute la classe

politique a salué un homme cordial, convi-

vial, et fraternel. Il fait désormais l’unani-

mité…                                       Pascal Gaymard
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la thalasso prend l’eau 
à Villefranche-sur-mer

Au départ, une intention louable de réaliser

un bel ensemble dont la commune a assuré-

ment besoin. 

Trois candidats répondent
à l’appel d’offres...

Tout est lancé le 1er juillet 2015 avec un

appel à projet sur la réalisation d’un com-

plexe immobilier incluant un hôtel, un cen-

tre de thalassothérapie et un parking public.

Les règles sont bien définies en conseil mu-

nicipal avec trois axes : le projet doit être ar-

ticulé autour du centre de Thalassothérapie,

le groupement qui soumissionne doit être

adhérent au Syndicat Français de la Thalas-

sothérapie, et enfin, il doit disposer d’un

chiffre d’affaires annuel de 10 millions d’eu-

ros. Le 4 novembre 2015, le conseil munici-

pal autorise trois candidats à concourir :

Relais Thalasso, Accor Hôtels, et Deep Na-

ture. L’affaire suit son cours et le 8 avril

2016, les trois groupements déposent leurs

offres. En fait, ils ne sont plus que deux car

le groupe Accor Hôtels renonce au projet du

fait « des conditions économiques spéci-

fiques ». Sur les deux prétendants restants,

le dossier Deep Nature ne répondait pas aux

critères de sélection selon Mme Barreau,

l’experte en Thalassothérapie recomman-

dée par le conseil départemental (et qui au

passage, ne fait pas partie du Syndicat). Dès

lors, il ne restait en course que le projet de

Relais Thalasso ce qui aurait dû pousser le

maire de Villefranche à déclarer l’appel d’of-

fres infructueux… Mais notons que l’adjoint

à l’urbanisme avait réfuté cet avis en conseil

municipal, estimant que les trois dossiers

pouvaient permettre la consultation alors

même que Relais Thalasso n’affichait pas les

10 millions d’euros nécessaire pour être un

candidat recevable. « Madame Barreau a

tort, les trois candidats permettent une vé-

ritable concurrence » assure-t-il. 

Une construction qui passe de
7400m2 à 8800m2
Fort de  cette décision, la commission tech-

nique de la mairie analysait tranquillement

les deux offres pour déclarer que la « meil-

leure » était celle… de Relais Thalasso. Cette

commission ne comprenait aucun expert en

hôtellerie, ni même du monde de l’entre-

prise, capable de donner un avis sur les ca-

pacités financières des trois groupements,

et encore moins sur le contenu de l’offre hô-

telière. A ce stade de l’affaire, le dossier part

sur la base d’une évaluation foncière des

Domaines fixant à 15 millions le prix du ter-

rain pour une constructibilité envisagée de

7400m2. La meilleure offre étant de 9 mil-

lions d’euros (soit 60 % seulement de l’esti-

mation des Domaines), le maire aurait dû

déclarer (pour la 2ème fois) la consultation

infructueuse d’autant que l’analyse du

groupe Accor était connue et pertinente.

Mais rien de tout cela. Le maire demande

alors une autre estimation des Domaines

toujours sur la base d’une constructibilité de

7400m2 mais en informant l’administration

fiscale des offres financières reçues et ob-

tient une évaluation à la baisse ramenée à

12 180 000 euros. Mais erreur ou volonté de

tromper France Domaines, l’administration

municipale a omis de préciser que le projet

n’était plus de 7400 m2 mais bien de 8800

m2. Appliquant la règle des 90 %, cela per-

met à un candidat de faire une proposition

à 10 962 000 euros. Les trois soumission-

naires dont le groupe Accor ont-ils bien été

informés de ce changement conséquent du

prix du terrain ? Le maire, en séance muni-

cipale, affirme que les trois candidats ont

bien été informés et qu’ils pouvaient faire

une offre inférieure de l’estimation des Do-

maines, mais a omis de rappeler le Groupe

Accor pour l’informer de la baisse impor-

tante de l’évaluation des domaines. Donc, le

15 juin 2016, le conseil municipal autorise le

maire à entamer les négociations avec le

projet retenu, celui de Relais Thalasso. 

Des parkings à + 66 %
Mais qui compose le groupement Relais

Thalasso ?  Trois sociétés : la SAS Holding

Phelippeau, la SASU SPIE Batignolles Immo-

bilier et la SAS ATAO Promotion. Sur la base

des chiffres connus en 2015 au jour de la

réunion du jury, la première affiche un capi-

tal de 3 358 430,40 millions et un endette-

ment de plus de 13 millions d’euros ; le

2ème dispose d’un capital de 477 500 euros

pour un endettement de 824 259 euros ;

enfin, la 3ème présente un capital de 12 840

euros. Si l’on ajoute les chiffres d’affaires

réalisés par ces trois sociétés en 2015, nous

arrivons à un total de 4 508 126 euros, bien

loin des 10 millions requis pour emporter le

marché. Pourtant, le conseil municipal du 4

avril 2017 autorise le maire à signer les pro-

messes de vente alors même que le prix de

vente est amputé de 500 000 euros justifiés

par l’augmentation corrélative du prix

d’achat des parkings. Toujours en séance, le

maire essaie d’expliquer ce changement en

précisant que Relais Thalasso a dû augmen-

ter le prix de vente des parkings de 66 %

passant de 15 000 à 25 000 euros. A l’exa-

men des différentes pièces, rien ne justifie

une telle inflation, la commission technique

n’ayant même pas abordé cet aspect du dos-

sier dans ses conclusions. Pour l’opposition,

« il s’agit donc d’une subvention déguisée vi-

sant à faire baisser le prix du terrain qui

s’établit désormais à 8,5 millions d’euros».

L’offre de Relais Thalasso est encore 30 % en

dessous de celle des Domaines.

Un manque à gagner de 6,5 millions
d’euros
Parmi les conditions suspensives, Relais Tha-

lasso affirme qu’il n’achètera pas le terrain

à moins de trouver un locataire pour le com-

plexe Hôtel, centre de Thalassothérapie à

hauteur de 4 270 000 euros/an ! Cela ferait

un retour sur investissement sur 17 ans pour

l’investisseur. Malgré toutes ces réserves, un

permis de construire est déposé par une SCI

qui est radicalement différente du groupe-

ment déclaré vainqueur de l’appel d’offres.

Ce permis fera l’objet d’un recours gracieux

auprès du président de la Métropole Nice

Côte d’Azur et sera retiré par le pétition-

naire. Une nouvelle délibération est alors

proposée au conseil municipal du 13 décem-

bre 2017. Elle stipule que le groupement Re-

lais Thalasso disparaît au profit de SPIE

Batignolles, actionnaire majoritaire de SPIE

Batignolles Immobilier. L’opération envisa-

gée est donc purement immobilière à moin-

dre coût, le terrain étant bradé à 8,5 millions

au lieu des 15 millions initiaux soit une diffé-

rence de 6,5 millions d’euros. A propos de la

centaine d’emplois promise par le maire, le

nouveau projet déclare 40 emplois. Clou de

l’affaire, un permis de construire a été déli-

vré par le maire alors même que le préfet

des Alpes-Maritimes avait émis un avis dé-

favorable estimant que le branchement né-

cessaire du centre de Thalassothérapie vers

la mer était plus que virtuel. Un modificatif

a été rajouté en urgence sur le nouveau per-

mis, et ce modificatif a été accordé par la

mairie alors que le dossier est toujours en

instruction à la Direction Départementale

des Territoires et de la Mer (DDTM) qui doit

donner son autorisation préalable. Par ail-

leurs, l’Institut de la Mer  qui est proprié-

taire de l’ouvrage de pompage n’a toujours

pas donné d’autorisation. L’arrivée d’eau de

mer ne semble pas pour aujourd’hui, ni

pour demain. Le promoteur pourrait-il alors

convertir l’ensemble en commerces et loge-

ments ? Ce qui serait bien plus lucratif pour

lui. Nul doute que ce dossier fera encore

parler de lui.
Jean d’Albis

A Villefranche-sur-Mer, il se passe des pratiques peu communes en matière immobilière
sur le projet d’investissement d’un hôtel, d’un centre de Thalassothérapie et d’un par-
king public.

Urbanisme
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municipales 2020

Antibes

Biot, Valbonne, Vallauris, 

Depuis 1995, Jean Leonetti est maire d’Antibes Juan-les-Pins, après avoir été député
durant 20 ans (de 1997 à 2017), et ministre des Affaires Européennes du 29 juin
2011 au 10 mai 2012.
Sous sa houlette, la ville a changé avec des

équipements dont elle a manqué cruelle-

ment durant de nombreuses années. Le

Théâtre Anthéa compte aujourd’hui 12 000

abonnés et 120 000 spectateurs par an.

L’Olympique Basket Club d’Antibes dispose de

son antre avec l’AzurArena. Le pôle nautique

s’est agrandi. Le Palais des Congrès a vu le

jour. Sophia Antipolis est aujourd’hui l’une

des premières technopoles d’Europe. En

2017, il a choisi sa ville plutôt que de conti-

nuer à sièger au Palais Bourbon en tant que

député, fauteuil qu’il a laissé à Eric Pauget.

Aujourd’hui, à Antibes, les candidats ne sont

pas foison. Mais nul doute que La République

En Marche (LREM) saura trouver un candidat,

Khaled Ben Abderrahmane, le candidat des

Législatives ? Le Rassemblement National

(RN) aura aussi un représentant tout comme

la Gauche. Alors, Jean Leonetti, vers un 5ème

mandat ? C’est particulièrement probable lui

qui est maintenant l’homme fort de l’Ouest

du département du pôle métropolitain. An-

tibes Juan-les-Pins, 3ème ville des Alpes-Ma-

ritimes, compte 74 875 habitants dont 52

540 électeurs. 

Pascal Gaymard

Jean leonetti pour 
un 5ème mandat

A Valbonne, le premier adjoint, Christophe
Etoré, élu au conseil municipal en 2001, de-
venu maire à la démission du sortant, Marc
Daunis, le 20 octobre 2016, est partant pour
se présenter devant les suffrages. Il a reçu le
renfort du conseiller municipal d’opposition,
Christian Dal Moro, qui a fait ce choix pour
barrer la route à un retour possible de Marc
Daunis. Ce dernier rêve tout éveillé de re-
trouver son fauteuil de maire mais les élec-
teurs le suivront-ils dans cette démarche ?
Rien n’est moins sûr. Ses détracteurs sont
nombreux dans l’entourage de Christophe
Etoré comme dans les rangs de l’opposition
qui vont présenter une liste en espérant que
la rivalité à Gauche leur permettent de tirer
leur épingle du jeu. Afrim Kassar en sera l’un
des fers de lance de cette liste LR, qui aura

le soutien du Président de la Communauté
d’Agglomération Sophia Antipolis, Jean Leo-
netti. L’incertitude est de mise sur cette
commune située au cœur de la technopole

qui compte 13 183 habitants pour 8 503 ins-
crits sur les listes électorales (nombre des
dernières présidentielles).

A Vallauris, la maire sortante, Michelle Sa-
lucki, semble particulièrement en danger. Sa
gestion est loin de faire l’unanimité notam-
ment lors de la succession Jean Marais… Le
Rassemblement National (RN) devrait pré-
senter son responsable départemental, Lio-
nel Tivoli, qui du coup, quitterait son fief
antibois. Si de nombreuses listes devraient
se monter d’ici quelques semaines, nul
doute que le RN dispose de l’une de ses
meilleures chances de victoire dans la cité
des Potiers. Un changement à la tête de la
municipalité est plus que probable. Vallauris
Golfe-Juan compte 25 966 habitants pour 18

659 inscrits.

A Biot, la maire sortante, Guilaine Debras,
reste sur une mise en examen suite au décès
de trois pensionnaires d’une maison de re-
traite lors des inondations du 3 octobre
2015. Sa gestion est plus que douteuse no-
tamment avec la suppression de la fête des
Templiers qui attirait à Biot, des dizaines de
milliers de visiteurs. L’ex-maire, Jean-Pierre
Dermit (voir ci-contre), a déjà ouvert sa per-
manence et arpente le terrain pour repren-
dre son fauteuil de maire. Le village de Biot
compte 9 876 habitants pour 6 944 élec-
teurs.

Pascal Gaymard

le grand chambardement ?

A Biot, la campagne a déjà commencé et
l’ancien maire, Jean-Pierre Dermit, a pré-
senté ses deux premiers colistiers qui ne
sont autres que le médecin du village, Ca-
therine Baleyte Dupré et  Guillaume Le
Coz, ingénieur à Sophia-Antipolis.

Dans ses propos liminaires, Jean-Pierre Der-
mit a clairement identifié sa priorité, le ter-
rain en annonçant le lancement d’une
concertation  publique sur les préoccupa-
tions des habitants. Son projet est déjà bien
avancé mais toutes les idées sont  receva-
bles. Le député de la circonscription, Eric
Pauget, a salué le travail qu’il avait effectué
durant 6 ans à la mairie de 2008 à 2014.
Évoquant la loyauté, la fidélité et la proxi-
mité d’un candidat « qui a Biot au cœur, un

futur maire qui a toujours été à l’écoute  de
tous », le député natif de Biot a insisté sur
la nécessité pour la commune «de disposer
d’un homme capable de défendre son vil-
lage vis-à-vis de l’Etat, de la Région, du Dé-
partement, et de l’Agglomération ». Les
dossiers préoccupants pour Biot sont nom-
breux comme la sécurité, la hausse des im-
pôts, l’urbanisme à outrance, les risques
naturels… En inaugurant sa permanence
juste en face de la mairie, Jean-Pierre Der-
mit lance un signe fort à son adversaire, la
maire, Guilaine Debras. Eric Pauget enfonce
le clou : « Ta candidature, Jean-Pierre, ton
équipe, ton projet, feront sortir Biot de sa
torpeur ! ».

Pascal Gaymard

Jean-Pierre Dermit inaugure sa permanence

L'Antibois N°13_Mise en page 1  08/10/2019  15:07  Page 6



7 L’Antibois Octobre  2019

municipales 2020

corinne Paolini : une femme 
engagée pour saint Paul

Saint Paul de Vence

Le Malvan, un enjeu ?
Tout d’abord, il y a le 1er adjoint sortant,

Jean-Pierre Camilla qui se présente dans la

continuité du maire actuel, Joseph Le Cha-

pelain, tous deux ayant effectué deux man-

dats sous René Buron. D’après ses propres

aveux, « Ce que nous avons fait n’est pas si

mauvais ». Il devrait interroger le voisinage

du quartier du Malvan où un projet de 51 lo-

gements sociaux subitement montés à 80,

fait plus que débat et provoque même un

véritable rejet. Ou même le voisinage de la

maison de l’écrivain, James Baldwin, trans-

formée en gigantesque résidence immobi-

lière à toits plats. Il devra donc assumer le

bilan de son action et assumer les erreurs

de gestion commises durant ce dernier

mandat. De son côté, le Rassemblement Na-

tional (RN) devrait présenter Christophe Is-

sagarre qui s’était qualifié pour le second

tour en 2014 avec 12,24 % des voix au 1er

tour. Une autre liste de chefs d’entreprise

est emmenée par Jean-Paul Faure qui,

n’ayant pas d’ancrage local, s’est attaché le

conseil de l’ancien maire René Buron… Ils

s’agitent beaucoup mais n’ont pas de nou-

veau projet à proposer pour l’instant. Celle

qui pourrait bien étonner tout le monde est

une Saint-Pauloise engagée

, Corinne Paolini, qui conjugue dans son par-

cours professionnel la double expérience du

secteur privé et public.

Les grands thèmes de la liste 

« Saint Paul à cœur »
Native de Saint Paul, Corinne Paolini, a dé-

claré sa candidature en assurant vouloir

donner « un nouveau souffle pour Saint

Paul». Elle s’est entourée de personnes

compétentes qui veulent vraiment donner

un nouvel élan à ce qu’elle nomme une

«Terre d’exception », incluant le village et ses

quartiers. Ancienne rédactrice en chef du Fi-

garo magazine Méditerranée et actuelle-

ment directrice de la communication à

Villeneuve Loubet, cet enfant du pays a

aussi été commerçante dans le village du-

rant 7 ans. Sa liste, intitulée « Saint Paul à

cœur » souligne le préjudice paysager et cul-

turel qu’a subi Saint-Paul. Ses priorités :

«Authenticité, culture, patrimoine, environ-

nement ». Elle souhaite, entre autres, faire

classer Saint Paul au Patrimoine mondial de

l’UNESCO pour lui restituer le rayonnement

qu’il mérite, revitaliser le commerce et les

services aux aînés, préserver l’environne-

ment et globalement revaloriser le tou-

risme. Elle a reçu le soutien de nombreuses

familles saint-pauloises et personnalités,

dont le sénateur honoraire, Pierre Laffitte et

sa femme Isabelle. Volontaire, disponible et

ouverte au dialogue, elle pourrait être la

belle surprise de Saint Paul pour ces élec-

tions municipales de 2020. Rappelons pour

mémoire que Saint Paul compte à ce jour

3451 habitants pour 2639 électeurs.

Pascal Gaymard

Les prochaines élections municipales à Saint Paul de Vence s’annoncent des plus dis-
putées avec pas moins de 4 à 5 listes.

#jepréfèrelartisanat
#consolocal

#jepréfèrelartisanat
#consolocal#consolocal

#jepréfèrelartisanat
#consolocal#consolocal

#jepréfèrelartisanat
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Transport

Encore une nouvelle étape de franchie pour

Cap Azur. Le Pôle métropolitain qui re-

groupe les intercommunalités antiboise,

cannoise, grassoise ainsi que la Commu-

nauté de communes des Alpes d'Azur s’est

réunie en cette fin du mois de septembre

pour traiter de deux sujets. Le premier

concerne le schéma d’orientation cyclable

métropolitain. « Notre objectif est d’accélé-

rer et de coordonner le maillage de nos diffé-

rentes pistes cyclables. Nous en avons

actuellement 112 kilomètres, il nous en

manque 40 Kms.  En tout, cela va coûter à

peu près 25 millions d’euros. Chaque agglo-

mération a la volonté d’avancer au plus vite

sur ce dossier et l’engagement du Conseil dé-

partemental à financer la moitié de l’inves-

tissement va faciliter cet aménagement » a

expliqué Jean Leonetti, président de Cap

Azur. « Ce plan vélo concerne la continuité

dans les itinéraires du quotidien » a pour-

suivi Thierry Occelli, vice-président de la

CASA, en charge de la mobilité et des trans-

ports « mais aussi la mise en sécurité des dif-

férents points noirs et des pistes partagées,

le long des ronds-points et des départemen-

tales ». Cap Azur s’est engagé à achever, en

5 ans, l’aménagement de 4 axes structurants

: le premier allant de Villeneuve Loubet à

Mandelieu en passant par Peymeinade, le

deuxième de Grasse à Tourrettes-sur-Loup,

le troisième de Mougins Le Haut, à Sophia

et le dernier de Grasse à Biot. 

« Acquérir une lisibilité »
« Le travail que nous avons tous ensemble

conduit est un travail de cohérence, ambi-

tieux avec la mise en avant de grands axes

et en y associant la question de la multimo-

dalité, du stationnement et du covoiturage » a

précisé le président de l’agglomération gras-

soise Jérôme Viaud. « On parle d’un terri-

toire compte tenu de son urbanisation,

surtout sur la partie du littoral, qui n’est pas

le plus facile à aménager en termes de pistes

cyclables…ce plan permet d’être bien dé-

monstratif et d’acquérir une lisibilité sur un

réseau pertinent » continue David Lisnard,

président de l’agglomération cannoise. 

« C’est une opportunité pour le départe-

ment. Nos échanges nous permettent de tra-

vailler sur de grands et beaux projets »

termine Charles Ange Ginésy, président de

la communauté des communes des Alpes d’

Azur.

La carte LOL étendue 
L’autre sujet de cette réunion a été l’exten-

sion de la Carte LOL à l’ensemble du Pôle

métropolitain. Cette carte propre à la CASA

est en circulation depuis 2007, pour les 16-

25 ans qui résident, travaillent ou se for-

ment sur l’intercommunalité. Cette carte

permet d’avoir des accès gratuits ou des ta-

rifs préférentiels à de nombreuses activités

et événements sportifs, culturels ou de loi-

sirs. « Nous avons choisi d’étendre cette

carte parce qu’il faut prendre en compte la

mobilité des jeunes d’aujourd’hui et cela per-

mettra de créer un sentiment d’apparte-

nance au Pôle métropolitain Cap Azur » a

développé Jean Leonetti. A noter que si une

version papier existe, la Carte LOL peut aussi

être transportée sur son smartphone en ver-

sion dématérialisée. Prochain rendez-vous

le 24 octobre 2019 à Grasse avec, comme le

veut le concept de présidence tournante, Jé-

rome Viaud comme maître de séance. 

Andy Calascione

cap azur investit sur la 
jeunesse et les vélos

Le Pôle métropolitain continue d’avancer à l’unisson sur plusieurs dossiers. Ce mois-ci, c’est la
coordination du plan vélo et l’extension de la carte LOL qui étaient au programme. 

Le premier centre d’art urbain et musical du département a officiellement ouvert
ses portes. L’objectif : devenir un lieu de rencontre, d’apprentissage et de créativité
pour les artistes de la Côte d’Azur. 

la schOOl fait sa rentrée !

C’est dans les locaux de l’ancienne école de

la Croix-Rouge que vient de naître un pro-

jet innovant et ambitieux du département.

La (bien nommée) sChOOL a été inaugurée

en cette fin du mois de septembre. L’asso-

ciation Label Note, connue pour entre au-

tres organiser tous les ans les Nuits

Carrées, et l’association Yuna Crew, active

depuis des années dans le secteur de la

musique et de l’éducation culturelle ont

décidé de s’unir pour créer cet établisse-

ment unique. « Yuna Crew travaille depuis

des années sur la création d’un environne-

ment d’enseignement artistique sur le dé-

partement et nous depuis plus de 15 ans,

nous oeuvrons sur les outils de diffusion

comme le Festival des Nuits Carrées » ex-

plique Sébastien Hamard de Label Note. 

« Notre association est implantée sur ce

site depuis une dizaine d’années. J’ai vu le

bâtiment se dégrader au fil du temps. Nous

avons voulu créer un lieu de vie complet et

afin de mutualiser nos compétences avec

Yuna Crew. Ainsi, avons-nous créer l’équi-

pement culturel complet de nos rêves ». En

quelques mots, la sChOOL comprendra un

outil de diffusion avec une salle Club pour

les concerts, une école de musique, un in-

cubateur d’initiatives « pour l’accompagne-

ment des opérateurs culturels », et aussi un

espace mis à la disposition des arts urbains

comme le graffe. « Avec Sébastien, on se

connait depuis des années » développe Ju-

lien Verger, fondateur de Yuna Crew. Il

ajoute : « Ce projet est né au début du mois

d’avril et on a commencé à y travailler à

partir du mois de mai ». Mais la saison es-

tivale, très chargée au niveau culturel, a ra-

lenti le projet. Qu’à cela ne tienne, 75 jours

de travaux plus tard, en travaillant d’ar-

rache-pied, la sChOOL est née. 

Ouvert à tous !
Loin d’être une coquille vide, la sChOOL est

déjà à l’œuvre. Le club est officiellement

ouvert et les premiers concerts ont eu lieu.

L’objectif est d’en proposer tous les same-

dis, quelques fois le vendredi et un jeudi

par mois. Lieu de production, une exposi-

tion de Graff a lieu en ce moment même

sur le thème du Bleu sur les murs de la

sChOOL. Les neuf œuvres sont visibles

pour un an. De même, des cours de MAO,

(musique assistée par ordinateur), de

scratch, de chants, de guitares, de basses

et d’arts graphiques sont déjà en place. «

Nous ciblons les jeunes mais nos cours sont

ouverts à tous. Nous avons des cours d’éveil

musical pour les moins de 5 ans et l’un de

nos étudiants à plus de 70 ans » argumente

Julien Verger. « Cela doit être un lieu de res-

sources à 360°. Un point névralgique du dé-

partement pour accueillir tout ce qui

concerne les musiques actuelles et l’art ur-

bain » conclut Sébastien Hamard. 

Andy Calascione

Inauguration
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eco 06

cecaZ se jette à l’eau
La Caisse d’Epargne Côte d’Azur a lancé sa nouvelle filière consacrée au nautisme et
au monde de la mer.  Une nouvelle offre dans un secteur d’activité fondamental dans
la région. 

Aujourd’hui, il est bien difficile de travailler chacun dans son coin et le monde de la
santé au village du Rouret l’a bien compris en inaugurant la Maison de Santé attenante
aux nouveaux locaux de la Pharmacie.

Nautibanque

Après les secteurs de l’immobilier haut de gamme et de la
viticulture, la Caisse d’Epargne Côte d’Azur (CECAZ) continue
de se diversifier en créant Nautibanque. C’est durant le
Yachting Festival de Cannes que ce nouveau centre d’affaires
a été présenté au public et la presse. Installé rue Felix Faure
dans la cité des Festivals, près du port, il accueille une
équipe de quatre chargés d’affaires spécialisés dans le do-
maine, dirigée par Yohann Adelantado. L’objectif est de de-
venir l’interlocuteur privilégié de tous les acteurs de la filière
nautique : plaisanciers, yacht clubs, négociants, loueurs, ar-
mateurs, concessionnaires, chantiers navals, équipemen-
tiers, motoristes pêcheurs… en proposant un dispositif «
360° ». Concrètement, la Nautibanque a pour ambition d’as-
surer le financement de la filière, couvrir les besoins de tré-
sorerie, accompagner les investissements, gérer le poste
client (affacturage, assurance crédits), proposer des solu-
tions pour l’accompagnement à l’international, optimiser
des placements diversifiés et simplifier le recours à la
banque pour les acteurs du secteur dans leurs démarches
au quotidien. 

Deux partenariats de choix
La Nautibanque représente un important challenge pour la
CECAZ, mais le jeu en vaut la chandelle. La branche écono-
mique liée au nautisme est un secteur d’activité écono-

mique structurant dans la région et sur la Côte d’Azur. Loin
de naviguer à vue, la banque de son côté y est historique-
ment implantée puisqu’elle a déjà près de 90 clients qui sont
des acteurs du nautisme. Dans la foulée, la CECAZ a annoncé
la signature d’un partenariat avec deux grands protagonistes
du milieu : l’Union des Ports de Plaisance de PACA, qui re-
groupe les gestionnaires de ports de plaisance de la région
et de Monaco (ce sont 135 ports et 60 000 anneaux), et la
Fédération des Industries Nautiques qui met en avant les
métiers liés au nautisme en France et à l’étranger (5 532 en-
treprises, 42 930 salariés). De quoi consolider les assises de
la CECAZ et démontrer qu’elle souhaite s’ancrer durable-
ment dans le secteur. 

Andy Calascione 
Miser sur le sport !

Le 23 septembre 2019, la CECAZ a ouvert deux salles de
sports à destination de ses salariées, l’une à Toulon et l’au-
tre à Nice (au siège à l’Arenas). Elles seront disponibles du

lundi au dimanche de 6h à 22h. Preuve que la banque
mise sur le sport, en plus d’être un partenaire premium
des JO de Paris 2024, elle s’associe également auprès du
Nice Côte d’Azur Athlétisme et de son parrain, Stéphane
Diagana, pour la Prom’ Record Day qui aura lieu le 19 oc-
tobre. Cet événement d’athlétisme urbain inédit sera ac-

cessible à tous les âges et niveaux.

un investissement gagnant/gagnant

En effet, ces structures de soins s’intègrent
dans un champ d’action plus vaste : la Mai-
son de santé pluriprofessionnelle (MSP) des
Collines qui, outre Le Rouret, couvre aussi
les territoires des communes de Valbonne-
Sophia Antipolis et de Roquefort-les-Pins.

16 professionnels regroupés
Cette Maison de la Santé du Rouret com-
prend 16 professionnels, 5 médecins (plus
3 internes), 2 kinésithérapeutes, 2 ortho-
phonistes, et 4 infirmières auxquels il faut
ajouter la pharmacie toute proche. Parmi
eux, 9 se sont associés pour créer une SCI
capable d’investir 1,4 millions d’euros
d’achat des murs et 500 000 euros d’amé-
nagements (100% auto-financés). Le résul-
tat est spectaculaire : 800m2 dont 240m²
pour la pharmacie. Pour les professionnels,
l’assurance d’une mutualisation de moyens,
de salles d’attente, de matériels, de condi-
tions de travail, de concertation, le tout
dans des lieux spacieux, clairs et ergono-
miques. Depuis la demande en 2014 faite
par le Docteur Anne Rateau au maire du
Rouret d’avoir un local plus grand et mutua-
lisé au sein de son projet de Cœur de Vil-
lage, l’idée a fait son chemin. D’emblée,

deux priorités sont apparues : réunir plu-
sieurs médecins voire corps de soignants,
et lui accoler la pharmacie.

5 ans de réflexion
Il aura fallu 5 ans de réflexion et de travail
pour en arriver à ce projet porté par les pro-
fessionnels privés, soutenus, accompagnés
et aidés par les collectivités locales, mairie
et Communauté d’Agglomération Sophia
Antipolis (CASA). Les responsables poli-
tiques, Gérald Lombardo, le maire, tout
comme Jean Leonetti, le président de la
CASA, ou Eric Pauget, le député de la cir-
conscription, tous ont salué « la pertinence
de ce projet triplement gagnant, pour les
professionnels de santé, pour les patients,
et pour les services publics, cette Maison
étant en contact direct et permanent avec
les centres hospitaliers les plus proches ».
En bon médecin, Jean Leonetti a insisté «
sur un projet porté par les professionnels,
car quand c’est le politique qui crée un lieu
et qui ensuite, cherche des professionnels,
c’est souvent voué à l’échec ».

Un numéro unique pour 5 villages
Les logements sociaux tout proches sont

encore une raison de croire au succès de
cette démarche pluridisciplinaire. Pour le
pharmacien, Fabrice Veron, « c’est aussi la
meilleure réponse pour  sécuriser le par-
cours de soins des patients et désengorger
les urgences des Hôpitaux ». Cette Maison
de Santé Pluriprofessionnelle couvrira outre
le village du Rouret, ceux de Valbonne et de
Roquefort-les-Pins, puis dans un second
temps, sous la forme d’une Communauté
professionnelle territoriale de santé (CPTS)
pourrait s'étendre de Gourdon à Biot. Fa-
brice Véron  insiste : « Tout est coordonné,
les liens organisationnels se tissent avec les
hôpitaux environnants et nous avons 3 in-

ternes en exercice autonome ou semi-auto-
nome. Bientôt, les orthoptistes pourront dis-
poser d’un rétinographe, dans le cadre de la
télé-médecine, adapté aux  pré-diabétiques.
La téléconsultation, c’est l’avenir ». La Mai-
son a ouvert ses portes depuis début sep-
tembre et les retours sont particulièrement
bons de la part des clients et des patients.
Et pour tous ceux qui voudraient prendre
contact, un numéro unique pour ce terri-
toire en cas de recherche d’un médecin
avec et sans rendez-vous ou en cas d’ur-
gence : 04 93 77 62 62.

Pascal Gaymard

Maison de la Santé
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7 choses à savoir sur roko 

Fils d’un rockeur 
Roko Ukic a poussé son premier cri le 5 dé-

cembre 1984 à Split, ville située en Croatie,

sur la célèbre côte adriatique. Avec ses 180

000 habitants, c’est la deuxième cité la plus

importante en termes de population du

pays. Chaque année, les touristes affluent

pour visiter notamment la vielle ville avec

en son coeur le palais de Dioclétien,

construit par un empereur romain au IVème

siècle. 

Côté famille, son père, Zoran Ukic, fut un

musicien célèbre en Croatie. Il était dans les

années 80 le batteur du groupe de rock Da-

leka Obala, qui obtiendra la récompense de

la chanson de l’année (Le quator deviendra

un duo, The Obala, avec toujours Zoran Ukic

à la batterie). A noter que son deuxième

prénom est Leni, du nom de son grand-père,

lui aussi batteur. 

Toujours côté famille, Roko Ukic partage sa

vie avec Tamara. Les deux jeunes amoureux

se sont rencontrés lorsqu’ils étaient encore

adolescents. Ils sontaujourd’hui mariés et

ont deux enfants une fille, Sara et un fils,

Luka. 

Capitaine chez « les grands »
à 17 ans

Dès l’âge de 8 ans, Roko effectue ses pre-

miers pas de basketteur dans le club local de

sa ville natale, le KK Split. Très vite, il se pas-

sionne pour ce ballon orange. A l’âge de 16

ans, il intègre l’équipe première. Le 14 octo-

bre 2000, il inscrit ses premiers points dans

le monde professionnel. La saison suivante,

le coach de l’équipe décide de lui donner le

brassard de capitaine alors qu’il n’a que 17

ans ! Avec son club, il remporte le cham-

pionnat croate en 2003 et la Coupe de Croa-

tie en 2004. Lors de la finale, c’est lui qui

endosse le costume de héros en inscrivant

le panier décisif au buzzer. 

Drafté par la NBA à 21 ans

Ses prestations avec son équipe du KK Split

sont tellement empreintes de talent et de

réussite que son nom revient aux oreilles

des recruteurs de la NBA, le prestigieux

championnat de basket américain. Au cours

de l’été 2005, il est drafté, au deuxième tour,

par l’équipe des Raptors de Toronto (Cette

formation a décroché son premier titre NBA

en juin 2019). Mais Roko estime qu’il est en-

core trop jeune pour traverser l’Atlantique

et rejoindre la Mecque du basket. Le me-

neur de jeu décide de partir en Espagne et

s’engage pour le club basque du TAU Cera-

mica puis pour le FC Barcelone la saison sui-

vante. Ce n’est qu’en 2008 qu’il foule pour

la première fois les parquets de la NBA.

Pour sa première saison sur le sol américain,

il dispute 72 matchs avec des moyennes de

4,2 points et 2,1 passes décisives. Le 18 août

2009, Ukic est transféré aux Bucks de Mil-

waukee. Mais à l’inverse de Toronto, le

joueur ne s’épanouit pas au sein de sa nou-

velle équipe et décide en janvier 2010 de re-

venir en Europe au sein du club turc de

Fenerbahce Ulkerspor où il étoffera son pal-

marès avec deux titres de champion de Tur-

quie.  

Roko aux JO 
En 2008, Roko Ukic dispute pour la première

fois de sa carrière les Jeux Olympiques de

basket avec l’équipe nationale de Croatie.

Dès le plus jeune âge, il avait été sélectionné

dans les équipes de jeunes croates avec les-

quelles il remporte de nombreux titres

(Champion d’Europe des moins de 18 ans et

Vice-champion du monde des moins de 19

ans). A Pékin, en 2008, la Croatie dispute six

matchs. Lors de la phase de poules, la for-

mation des Balkans s’impose devant l’Aus-

tralie, la Russie, l’Iran mais doit s’incliner

face à l’Argentine et la Lituanie. Ce parcours

lui vaut de finir à la troisième place du

groupe A, synonyme de quart de finale face

à la redoutable Espagne. Le 20 août 2019,

c’est le jour J. Malheureusement pour les

supporters croates, la Croatie est dominée

par l’équipe ibérique sur le score de 72 à 59.

Le rêve de titre olympique est passé pour

Roko et ses frères croates.      

Attaqué par un fan !
Peut-être que ce supporter du club italien

du Dinamo Sassari n’avait pas encore digéré

le réveillon de la Saint-Sylvestre lorsque le 4

janvier 2017, assis au premier rang, ce der-

nier décide de se lever ET de bousculer Roko

Ukic, joueur de l’AEK Athènes, adversaire de

son équipe. Surpris par ce geste fou, Roko

se retourne et tente de réagir. Mais les au-

tres spectateurs s’interposent pour éviter

l’affrontement entre les deux personnes.

C’est rare qu’un spectateur vienne ainsi

bousculer un joueur au coeur d’une partie.

MVP avec le PANA
Après son passage en Turquie, Roko Ukic dé-

cide d’aller vivre une nouvelle expérience

dans un pays où le basket est aussi un sport

majeur : la Grèce. C’est au sein du presti-

gieux club du Panathinaïkos que l’internatio-

nal croate pose ses valises. Dès sa première

saison avec le club grec, il décroche le titre

national. En finale, la formation au célèbre

maillot vert retrouve son ennemi historique

l’Olympiakos. Roko Ukic est récompensé du

titre de meilleur joueur de la finale.     

All Stars Game 2018
Comme en NBA, la Ligue Nationale de Bas-

ket organise à l’occasion des fêtes de fin

d’année, une édition du All-Stars Game. Ce

match oppose une sélection des meilleurs

étrangers évoluant dans le championnat de

France à une sélection des meilleurs Fran-

çais. Membre du club de Levallois depuis

juillet 2018, Roko Ukic a été sélectionné

parmi les meilleurs étrangers de Pro A. Ce

sont les Français qui ont remporté l’édition

2018 sur le score de 153-147.  

Nul doute qu’avec Roko Ukic, les Sharks

d’Antibes ont, sur le papier, un atout maître

pour retrouver la Pro A. 

Pierre-Yves Ménard

Sharks d’Antibes

A 34 ans, Roko Ukic a choisi de poser ses valises du côté d’Antibes. Une recrue ma-
jeure pour les Sharks dont l’ambition sera de retrouver l’élite du basket français.
Coup de projecteur sur la nouvelle star du basket antibois.
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sport

christophe moni :
le nouveau parrain du

rugby antibois

Christophe Moni, c’est un sacré palmarès au

niveau national. Dans les années 90 et 2000,

le troisième ligne aile a remporté plusieurs

titres de champion de France. Quatre, excu-

sez du peu ! Certains illustres joueurs,

comme Serge Blanco, n’ont jamais réussi à

soulever une seule fois le mythique bouclier

de Brennus, remis chaque année au lauréat

de la finale du championnat de France, dis-

puté comme le veut la tradition sur un seul

match au Stade de France (au Parc des

Princes avant 1998). « Gagner le Brennus,

c’est un rêve de gosse. Combien de joueurs

aimeraient le soulever ? Ce trophée est vrai-

ment mythique.Ce que l’on ressent lorsqu’on

le brandit est indescriptible. C’est juste trop

bon ! Je pense qu’un Brennus, c’est aussi fort

qu’une sélection ». Christophe Moni a aussi

disputé une finale européenne, perdue sur

la pelouse du Parc des Princes face aux Ti-

gres du Leicester sur le score de 34-30.

Pionnier de l’aventure du
Stade Français
Christophe Moni fut l’un des acteurs ma-

jeurs de l’épopée du Stade Français, avec à

sa tête l’emblématique Max Guazzini. Celui

qui a poussé son premier cri à Nice le 15 jan-

vier 1972 a passé huit années au sein du

club de la capitale, de quoi garnir l’armoire

à souvenirs. Il avait débarqué à Paris en pro-

venance de la rade de Toulon, accompagné

de deux de ses potes Christophe Dominici

et Franck Comba. Son dernier match chez

les professionnels, il l’a disputé le 13 mai

2006 sur la pelouse de Jean Bouin face à

Pau. Au coup de sifflet final, tous ses coéqui-

piers habillent leurs crânes d’une perruque

chauve dédiée à leur pote « Minot » (sur-

nom donné par son compatriote niçois et

collègue de la mêlée, l’actuel vice-président

de la Fédération Française de Rugby, Serge

Simon). Pour Christophe, c’est la fin d’une

carrière professionnelle entamée au Racing

Club de Nice. 

Huit sélections au compteur
C’est en 1996 que « Moni le Niçois » goûte

aux joies d’une première sélection avec

l’équipe de France de rugby. Un test-match

disputé à Aurillac face à la modeste équipe

de Roumanie, avec à la clé un large succès

64-12. A cette époque, il évolue dans le Sud

de la France, au Rugby Club de Toulon. «

C’est toujours un événement marquant

d’être sélectionné en équipe de France. Por-

ter le maillot bleu représente un aboutisse-

ment, un rêve d’enfant qui se réalise ». Mais

il lui faudra attendre cinq ans, et l’arrivée de

Bernard Laporte, son coach au Stade Fran-

çais, à la tête des Bleus pour le voir évoluer

à nouveau avec la sélection tricolore. Moni

est sur la pelouse du Vélodrome le 18 no-

vembre 2000 lors de la retentissante vic-

toire du XV de France face à la

Nouvelle-Zélande 42-33. Dans la foulée, il

dispute le tournoi des VI Nations. Malheu-

reusement, le XV de France traverse une

passe défaite contre l’Irlande et le Pays de

Galles. Ces revers auront une lourde inci-

dence sur la carrière internationale du Ni-

çois

Entraîneur à Nice
Après cette riche carrière de joueur, Moni

devient entraîneur de l’équipe de rugby ni-

çoise, séduit par la proposition des diri-

geants et son manager de l’époque, Philippe

Buchet. Malheureusement, les résultats ne

seront pas au rendez-vous et Christophe

Moni préfère quitter sa ville de naissance

pour retrouver la région parisienne. Au-

jourd’hui, il distille ses analyses rugbys-

tiques sur Eurosport ou Sud Radio. 

PYM

Quel rôle à Antibes ?

Pour le président Stéphane Galant, 

« Christophe Moni, Niçois de naissance,

est attaché à notre région azuréenne et

son engagement auprès du RCASA est une

excellente nouvelle pour le rugby local et

pour notre club. Grâce à son expérience et

sa connaissance du monde du Rugby sur le

plan sportif et au-delà, le RCASA et Chris-

tophe Moni s’attacheront à améliorer la vi-

sibilité du club au niveau régional et à

supporter ses développements et ses évé-

nements importants, de l’École de Rugby à

l’équipe des Séniors ».    

Depuis le début du mois de septembre 2019, l’ancien internatio-
nal, Christophe Moni, a endossé le costume de parrain du Rugby
Club Antibes Sophia-Antipolis. Celui qui occupe un rôle de
consultant pour Sud Radio et Eurosport va tenter d’apporter son
expérience au club azuréen.. 

Rugby Club Antibes Sophia-Antipolis

L’Antibois

Président : 
Stéphane Galant

Présidente école de rugby : 
Christelle Nébuloni

Président délégué au sportif :
Jessy Crochat

Président délégué partenariats :
Laurent Achard-Samuel

Trésorier : Jonathan Maffre
Trésorier adjoint : Guillaume Deplante

Secrétaire général : Matthieu Bensa
Secrétaire adjoint : Annie Puicouyoul

Communication : Vincent Franceschini
Pôle Médical : François Mazella
Pôle arbitrage - Daniel Grégoire

Pôle Club House – Geoffroy Fournales
Pôle Rugby Féminin - Elodie Lacassagne

Organigramme 
2019-2020

Calendrier 
Matchs Domicile

Terrain rénové

Les filles sont là

Les jeunes gâtés

13 octobre 2019
Antibes-Sorgues

10 novembre 2019 
Antibes- Saint Saturnin

1 décembre 2019 
Antibes – Martigues
15 décembre 2019 

Antibes- La Vallée du Gapeau
12 janvier 2020  

Antibes Pierrefeu
26 janvier 2020 

Antibes RC Ajaccio
9 février 2020

Antibes Tarascon
8 mars 2020

Antibes Beausset
22 mars 2020

Antibes Oranges

Les rugbymen antibois vont pouvoir évo-
luer sur un terrain entièrement rénové.
Tout au long de l’été, les entreprises spé-
cialisées auront pu installer la nouvelle
pelouse synthétique. 

L’équipe des U12 a le plaisir d’évoluer
avec sur le dos de nouvelles tuniques,
offertes par le sponsor Land Rover. Les
jeunes ont récupéré leur précieux pa-
quetage lors de la journée « Coupe du
monde 2019 » organisée au stade. 

Né la saison dernière, le groupe féminin
du Rugby Club Antibes Sophia Antipolis
continue son existence. L’équipe va dis-
puter lors de la saison 2019-020 le
championnat régional. 

L'Antibois N°13_Mise en page 1  08/10/2019  15:07  Page 11



culture

L’Antibois Octobre 201912

« une petite, mais très poétique 
métaphore de la vie »

En attendant sa sortie le 23 octobre prochain, le réalisateur, Igort, et la star du cinéma
italien, Toni Servillo, sont venus présenter en avant-première au Rialto de Nice, le film
« 5 est le numéro parfait » directement inspiré de la bande-dessinée éponyme. Double
rencontre.

Toni Servillo & Igort

L’Antibois: Qu’est-ce qui vous a plu dans ce

rôle ? 

Toni Servillo : J’ai beaucoup aimé la vieil-

lesse du personnage et la fragilité qui en

émanait. Je trouve que le titre du film : « 5

est le numéro parfait » est aussi très intéres-

sant. Cet homme qui a dû partir de zéro

n’avait que ses 2 bras, ses 2 jambes et sa

tête. C’est une petite, mais très poétique

métaphore dans ce qu’il se passe dans la vie

de chacun d’entre nous.

L.A. : Vous avez dû vous grimer le visage

pour l’occasion…

T.S. : Ce n’était pas une grande transforma-

tion physique. L’objectif était de ressembler

le plus possible au personnage créé par

Igort. J’ai dû me raser les quelques cheveux

qui me restent (rires !) et me rajouter un

faux nez. Une fois maquillé, je ne le sentais

plus, cela ne m’a pas dérangé pour jouer.

L.A. : Dans le film, Naples est souvent très

sombre, à l’opposé de l’image que l’on se

fait de cette ville. Pourquoi ce choix ?

Igort : Pour moi dans le film, Naples est un

miroir métaphysique du vide existentiel du

personnage. Ce n’est pas un décor, cela in-

carne les doutes, la solitude, la fragilité et la

douleur que ressent le personnage de Pe-

pino, incarné par Toni. Visuellement, l’idée

était de travailler comme les cinéastes alle-

mands et autrichiens quand ils ont créé une

vision sombre et noire de New York. Il s’agit

à 90% de décors naturels.

L.A.: Pour vous qui êtes Napolitain, que re-

présente cette ville ?

T.S. : Pour moi Naples, c’est comme le dit

Eduardo de Filippo « un théâtre à ciel ou-

vert». Quelqu’un a dit qu’il s’agissait d’une

comédie française en plein air, un autre d’un

paradis habité par des diables…tout ça pour

dire que c’est une ville magnifique surtout

en ce qui concerne les arts scéniques. Vrai-

ment très intéressante. Dans le film, c’est

une vision de Naples très originale et per-

sonnelle d’Igort.

L.A. : Le choix de Toni Servillo pour le rôle

principal était-il évident ?

Igort : Pour moi, il s’agit du plus grand acteur

qui existe aujourd’hui. Au début, je ne de-

vais pas être le réalisateur, mais tout le

monde me traitait comme si c’était le cas.

On m’a proposé plusieurs acteurs et quand

j’ai vu la photo de Toni, c’est devenu une évi-

dence. Nous nous sommes rencontrés au

bout de quelques mois. Le jour d’après, il

m’a appelé pour me dire : « Tu as écrit la

bande dessinée, tu as inventé les person-

nages, les situations… Tu sais comment re-

garder cette histoire. C’est à toi de réaliser

ce film ». 

L.A. : Comment avez-vous travaillé ensem-

ble ? 

Igort : Toni était très dur et très exigeant sur

le plateau, mais il était également très dis-

ponible dès que je voulais lui parler de

quelque chose. On a construit ce film en-

semble. Ce qu’on voulait, c’était être au ser-

vice de l’histoire. Avec Toni, on n’a organisé

des lectures pour voir la tonalité de la voix

du personnage. Une fois, au téléphone, il

m’a joué le personnage avec 3 voix diffé-

rentes parce qu’il connaissait le texte par

cœur. C’était incroyable ! Sur le plateau,

nous refaisions les prises par sécurité mais

nous n’en avions pas besoin. Il m’a donné

l’opportunité d’avancer et d’essayer des

choses différentes. Du coup, j’avais des pro-

blèmes au montage pour choisir les scènes

(rires !). C’est une machine de guerre. Grâce

à lui, on a pu faire le film que vous pouvez

voir aujourd’hui…

L.A. : Vous avez beaucoup soigné l’esthé-

tisme de l’image. C’était pour se rappro-

cher un maximum de la BD ?

Igort : Cela ne vient pas de la BD mais de la

peinture. Pour moi, je voulais un chef opé-

rateur qui soit un peintre. Et les producteurs

m’ont envoyé des images d’un chef opéra-

teur dannois (NDLR : Nicolaj Brüel) qui tra-

vaillait sur le dernier film de Matteo

Garrone. C’était tellement beau que je me

suis dit que c’était lui qu’il me fallait. Je ne

me suis pas trompé.

L.A. : Un petit mot sur le reste du casting et

sur Valeria Golino avec qui vous partagez

l’affiche ?

T.S. : C’est la deuxième fois que je travaillais

avec elle. C’est une très grande actrice mais

qui est maintenant aussi une réalisatrice

très importante qui a fait 2 films qui ont reçu

beaucoup de prix. Elle a aimé comme moi la

possibilité de s’introduire dans le monde

d’Igort. Parce que c’est un vrai monde, très

émouvant. Elle a tout de suite été associée

au film.

Igort : Nous avons travaillé avec les acteurs,

qui sont tous des Napolitains, sur la langue

napolitaine qui est très musicale qui vient

du théâtre. Car lee théâtre, c’était notre ré-

férence. J’ai presque vu tout ce que Toni a

fait au théâtre et à chaque fois, j’étais bou-

leversé. Je riais et je pleurais. Et c’est l’esprit

qu’on voulait ressentir dans ce film finale-

ment. Il y a de l’humour et de la douleur.

C’était notre défi : faire de Naples un petit

théâtre.

L.A. : Quels sont vos projets ?

T.S. : Je suis en train de tourner une nouvelle

fois au théâtre en France avec un texte fran-

çais de Brigitte Jacques qui s’appelle Elvire

Jouvet 40. C’est un texte sur Louis Jouvet qui

est un grand maitre pour moi et ceux qui

font ce métier en général. Nous l’avons déjà

joué à l’Athénée à Paris, le théâtre de Louis

Jouvet et au théâtre des Celestins à Lyon et

nous allons terminer ce spectacle à l’Athé-

née pour dix représentations. Ensuite en

janvier, je dois faire un film avec mon ami

Mario Martone sur une grande famille de

théâtre avec comme personnage principal,

Eduardo Scarpetta, qui est le père des 3

frères De Felippo, une grande famille du

théâtre napolitain.

Igort : Je suis toujours en train d’écrire et de

dessiner. En France, il sortira bientôt un nou-

veau cahier japonais. Pour le cinéma, j’ai

écrit plusieurs scénarios. Peut-être que je di-

rigerais à nouveau mais pas forcément.

C’était une expérience très amusante, mais

très différente de l’animation. Surtout au ci-

nema, il a des corps. L’interprétation change

beaucoup de choses. Je suis quelqu’un de

très curieux par nature. Nous verrons bien

la suite. 

Propos recueillis par 

Andy Calascione & Pascal Gaymard

« 5 EST LE NUMERO PARFAIT »
Mercredi 23 octobre au cinéma

« Toni est une machine

de guerre ! »
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le joker contre les municipaux
Traditionnellement, le mois d’octobre est le mois de tous les dangers pour les films au
vu des blockbusters que les Américains distillent…

Les films à voir en octobre 2019…

Il en sera de même cette année avec pas

moins de 3 gros films américains face à une

kyrielle de comédies françaises. Au premier

rang, c’est le JOKER de Todd Phillips qui at-

tire l’attention. Ce film de «super héros»

s’annonce comme étant un phénomène

avec un Joaquin Phoenix habité à qui l’on

promet déjà un succès aux Oscars. Au box-

office, il fera face…aux MUNICIPAUX (Trop

c’est trop) des Chevaliers du Fiel. C’est le

2ème volet des aventures d’Eric Charrière et

Francis Ginibre.

CHAMBRE 212 et

MON CHIEN STUPIDE...
Les Américains présenteront deux autres

machines à faire des entrées, MALÉFIQUE :

LE POUVOIR DU MAL avec Angelina Jolie,

Elle Fanning, Michelle Pfeiffer, un casting 5

étoiles pour le réalisateur, Joachim Ronning.

Que dire encore de TERMINATOR : DARK

FATE de Tim Muller avec toujours Arnold

Scwarzennegger et Linda Hamilton ? Action

et suspense garantis. Les Français propose-

ront, pour lutter contre l’hégémonie améri-

caine, HORS NORMES, la comédie d’Eric

Toledano et Olivier Nakache (Intouchables)

sur l’autisme avec Vincent Cassel et Reda

Kateb, un film qui avait fait la clôture du der-

nier Festival de Cannes. Mais aussi LA VÉ-

RITÉ SI JE MENS ! LES DÉBUTS de Michel

Munz avec notamment le Niçois, Mickaël

Lumière, FAHIM de Pierre-François Martin-

Laval avec Ahmed Assad, Gérard Depardieu,

Isabelle Nanty, un biopic sur un champion

d’échecs, CHAMBRE 212 de Christophe Ho-

noré, avec Chiara Mastroianni, Vincent La-

coste, Camille Cottin… est un film sur

l’infidélité, vu en sélection officielle, à Un

Certain Regard au dernier Festival de

Cannes. Un bijou de subtilité. Avec PLAY

d’Anthony Marciano, rassemble Max Bou-

blil, Alice Isaaz, Malik Zidi sur 25 ans, un mec

qui film ses potes pour réaliser le portrait

d’une génération des années 90. Sans

doute, que MON CHIEN STUPIDE de et avec

Yvan Attal mais aussi Charlotte Gainsbourg,

Pascale Arbillot, pourrait être la belle sur-

prise de ce mois d’octobre avec cette comé-

die sur la crise des 50 ans… Enfin, côté

aventure, DONNE-MOI DES AILES de Nicolas

Vannier avec Jean-Paul Rouve et Mélanie

Doutey est la possible réussite des films fa-

miliaux, capable de plaire au plus grand

nombre. 

PAPICHA, LE TRAÎTRE

et UN MONDE PLUS GRAND...
Après, il y a beaucoup de films capables de

réaliser de belles performances avec en tout

premier lieu, PAPICHA de Mounia Meddour

avec Lyna Khoudri, un film choc sur les an-

nées 90 en Algérie via la montée de l’inté-

grisme islamiste avec son cortège de

violence et d’intolérance imbécile. PAPICHA

a été présenté à Un Certain Regard lors du

dernier Festival de Cannes, Quant à SOEURS

D’ARMES de Caroline Fourest avec Camélia

Jordana, Amira Casar, Esther Garrel, Pascal

Greggory, le film revient sur ces femmes

Kurdes et Yézidis qui ont pris les armes

contre daesh. Pour faire oublier le raté des

FILLES DU SOLEIL… Avec LE TRAITRE, Marco

Bellocchio revient sur le repenti, Tommaso

Buscetta, incarné par Pierfrancesco Favino

de main de maître. Cette introspection au

coeur de la mafia sicilienne est quasi-docu-

mentaire par la rigueur de sa mise en scène

et la précision de son scénario. Pas de Prix

au Festival de Cannes pour ce film énorme…

Un autre film sur la mafia attire l’attention

en ce mois d’octobre, 5 EST LE NUMERO

PARFAIT (voir page 12). Toni Servillo aux

côtés de Valeria Golino, reprend du service

pour se venger de ses ex-amis de la Camorra

napolitaine. Avec Xavier Dolan, également

interprète principal de MATTHIAS &

MAXIME, le surdoué québecois narre une

histoire d’amour fou... qui a soit agacé la

Croisette, ou soit conquis son public… Lui

aussi est passé au travers du Jury du Festival

tout comme SORRY WE MISSED YOU, le

dernier Ken Loach qui dénonce les pratiques

des Uber chauffeurs et leur paupérisation.

Après L’ANGLE MORT qui réuni Jean-Chris-

tophe Folly, Isabelle Carré et Golshifteh Fa-

rahani évoque le pouvoir d’invisibilité et de

ce que l’on peut en faire. DOCTEUR SLEEP

propose un autre chapitre de SHINING avec

Rebecca Ferguson, Ewan McGregor, Jacob

Tremblay. DEBOUT SUR LA MONTAGNE de

Sébastien Betbeder avec William Lebghil,

Izia Higelin, Bastien Bouillon… rassemble

des abîmés de la vie qui se retrouvent dans

leur village natal des années plus tard. Mais

c’est sans doute UN MONDE PLUS GRAND

qui suscite le plus de curiosité et d’envie. Fa-

bienne Berthaud s’est adjoint les services de

Cécile de France et de Ludivine Sagnier pour

ce film original qui parle d’une femme partie

en Mongolie pour enregistrer des chants

traditionnels chez les éleveurs de rennes.

Elle veut oublier la mort de son mari, Paul,

son grand amour. Elle devra repartir en

Mongolie pour subir son initiation chama-

nique… Alors qu’importe vos envies, suivez

le chemin qui mène aux salles obscures, le

temple de tout les possibles…

Pascal Gaymard

Du jeudi 17 au samedi 19 octobre,Milos

Forman sera à l’honneur pour le 2ème

Festival Tchèque, puis du dimanche 20 au

26 octobre 2019, le cinéma Roumain pren-

dra ses quartiers au Mercury. 

FORMAN VS FORMAN en ouverture
Pour la soirée d’ouverture à 19h, le docu-
mentaire de Helena Trestikova présenté au
dernier Festival de Cannes en Sélection Of-
ficielle, FORMAN VS FORMAN, inédit en
France, sera projeté en avant-première, le
jeudi 17 octobre à partir de 20h puis repris
le samedi 19 octobre à 18h pour les retar-
dataires. Le vendredi à 20h, ce sera LES
AMOURS D’UNE BLONDE et le samedi à
20h, AU FEU LES POMPIERS. Milos Forman
nous a quitté le 13 avril 2018, nous lui de-

vons d’authentiques chefs d’œuvre VOL
AU-DESSUS D’UN NID DE COUCOU, HAIR,
RAGTIME, AMADEUS, VALMONT, LARRY
FLYNT, MAN ON THE MOON… Comme
Milos,  Helena Trestikova a fait la FAMU de
Prague, l’une des meilleures écoles de réa-
lisation du monde. Depuis 1974, elle a
tourné plus de 50 documentaires avec à la
clé, deux Prix à Karlovy Vary en 1998 avec
SLADKE, et en 2015 avec MALLORY. Au
Festival du cinéma Européen, elle a décro-
ché le Grand Prix pour RENE en 2008. Trois
jours avec Milos Forman, c’est le pari de ce
2ème Festival Tchèque de Nice.

11ème Semaine du Cinéma Roumain
Le cinéma Roumain ne sera pas à la traîne
avec une 11ème édition qui, comme les

précédentes, proposera des films inédits
du dimanche 20 au samedi 26 octobre,
toutes les séances avec débats étant pro-
posées à 20h. La soirée d’ouverture débu-
tera à 19h. En invité d’honneur, il devrait y
avoir Corneliu Porumboiu, le réalisateur
des SIFFLEURS, film présenté en Compéti-
tion Officielle au dernier Festival de
Cannes. Les autres films ont déjà été pro-
jeté lors de RoMania à Villeneuve-Loubet
comme POROROCA PAS UN JOUR NE
PASSE, UN PAS DERRIERE LES SERAPHINS,
LUNE DE MIEL, SEULE A MON MARIAGE,
ALICE T, et enfin, les deux volets de LA FA-
MILLE MOROMETE 1 & 2, inédits à Nice et
en France. 

Pascal Gaymard

milos forman et le cinéma roumain
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« Je suis surpris du succès du
ciné-concert »

Eric Serra

L’Antibois : Eric Serra, quel regard portez-
vous sur l’engouement médiatique autour
du 30ème anniversaire du film Le Grand
Bleu?
Eric Serra : Cela fait plaisir, plus de trente
ans après sa sortie en salles, de voir ce film
générer autant de passions. Je ne m’atten-
dais pas à cela. Franchement, quand le pro-
ducteur Gérard Drouot, m’a proposé de
créer un ciné-concert, j’ai été le premier sur-
pris du succès que l’on a obtenu. Alors qu’au
départ, j’étais dubitatif.

L.A. : Appréciez-vous l’exercice du ciné-
concert ?
E.S. : Je viens du live vous savez. Etre sur
scène et jouer de la musique, c’est claire-
ment ce que j’aime le plus au monde. Après,
un ciné-concert c’est quand même différent
d’un concert classique où il existe toujours
une grande part d’improvisation. Là, c’est
tout le contraire. Tout est écrit. Cela néces-
site un gros travail en amont. On joue note
pour note la musique originale, avec les
sons d’origine, et il faut que ce soit parfaite-
ment synchronisé avec les images. Il y zéro
liberté mais malgré cela, c’est un exercice
que j’apprécie.

L.P.N. : Comment vous êtes-vous rencon-
trés avec Luc Besson ?
E.S. : Avec Luc, nous nous sommes rencon-
trés dans un studio d’enregistrement. Nous

avions 18 ans. J’étais déjà musicien profes-
sionnel. Je faisais des séances de guitare
pour l’album d’un chanteur qu’on connaît
plus comme acteur et réalisateur :  Pierre Jo-
livet. Luc et lui étaient potes, ils étaient en
train d’écrire ce qui allait devenir le premier
film de Luc, Le Dernier Combat. Nous avons
vite sympathisés et quelques mois plus tard,
quand il a fait son premier court métrage, il
m’a appelé pour lui composer la musique. 

L.A. : Pouvez-vous nous raconter ces trois
mois passés en bateau avec Luc Besson et
Jean Réno avant d’entamer le tournage du
film Le Grand Bleu ?
E.S. : Nous sommes effectivement partis,
tous les trois, deux mois sur un bateau.
Toute la journée, on plongeait, on faisait des
entraînements d’apnée en vue du Grand
Bleu, initié par Jacques Mayol lui-même. At-
tention, je n’ai pas écrit la moindre note de
musique du Grand Bleu pendant ce séjour
sur mer mais par contre, ces deux mois ont
eu clairement une influence sur mon travail
de compositeur. En pratiquant l’apnée de
manière sérieuse au quotidien, j’ai ressenti
des émotions, des sensations uniques qui ne
ressemblent à rien d’autre et je ne connais-
sais pas encore. C’est ce que j’ai essayé de
retranscrire après dans cette B.O. 

L.A. : Vous avez collaboré sur seize de ses
films. Racontez-nous votre relation de tra-
vail ?
E.S. : Quand on travaille ensemble, Luc a
déjà une idée très précise de ce qu’il veut. Il
connaît l’émotion transmise par la musique,
sur le rôle qu’elle doit jouer dans chaque
scène. Et puis, nous avons la chance d’avoir
une même sensibilité, de bien se compren-
dre. C’est ce que je préfère faire, travailler à
l’image.

L.A. : Avez-vous une bande originale dont
vous êtes plus fière que les autres ?
E.S. : C’est difficile à dire. Vous savez, pour
nous les créateurs, on n’a pas la même per-
ception du résultat final que peut avoir le
public. Mes B.O, je ne les juge pas sur ses
qualités musicales. Elles représentent avant
tout des aventures humaines, des souvenirs.
Et puis, je réécoute rarement mes musiques.
Alors, c’est difficile pour moi d’en préférer
une. 

L.A. : Ce film Le Grand Bleu, Eric Serra, c’est
une aventure de potes ?
E.S. : Nous étions, jeunes, très motivés à
réaliser cette aventure magnifique. Mais at-
tention, c’était du travail. Comme un équi-
page qui part faire une course de bateaux. 

L.A. : Est-ce que vous arrivez à aller voir un

film au cinéma sans être obnubilé par la
bande originale ?
E.S. : Oui, quand je vais au cinéma, je ne fais
pas trop attention à la BO, sauf si elle me
gêne. Il m’arrive de voir un film et de me
dire: «Wouah ! La musique détruit le film». 

L.A. :  Pour vous, cela reste une belle aven-
ture d’avoir composer la bande originale de
James Bond avec le titre Goldeneye, inter-
prété par la chanteuse Tina Turner ?
E.S. : Oui, c’était une aventure incroyable.
James Bond, c’est typiquement ma généra-
tion. A l’époque, il n’y pas 36 héros. Mainte-
nant, il y en a plein (Batman, Spiderman...).
A l’époque, c’était James Bond, le héros ré-
current au cinéma. Gosse, j’étais particuliè-
rement fan. Donc, le jour où on m’a appelé,
j’étais honoré et fier de faire partie de cette
aventure. Pendant le tournage, ils m’ont
donné carte blanche absolue. Ils voulaient
ma musique. J’avoue qu’au départ, c’était un
peu bizarre, déroutant de ne pas avoir trop
de directives. À l’inverse d’avec Luc Besson,
qui lui est très précis sur sa manière de tra-
vailler, qui communique beaucoup. Du coup,
le travail avec Luc est à mon sens plus pas-
sionnant. 

L.A. : Quels sont les films qui vous séduit
grâce aux bandes originales ?
E.S. : Ah bien sûr, j’ai été séduit par la BO du
film Amadeus (rires!). Non après, comme
tout le monde, j’ai été marqué par les

bandes originales d’Ennio Morricone. Sa
musique avait une telle personnalité. 

L.A. : Quel a été votre dernier coup de cœur
musical ?
E.S. : Je ne sais pas. J’écoute beaucoup de
musique. C’est ma grande passion. J’ai envie
de vous parler d’un groupe américain, les
Punch Brothers, qui n’est pas encore très
connu. Je suis tombé par terre quand j’ai dé-
couvert ce groupe. Ce sont des musiciens fa-
buleux. Après, dans les artistes plus connus,
j’apprécie Ed Sheeran, que je suis depuis le
début. J’avais d’ailleurs dit à mes filles quand
je l’avais entendu pour la première fois que
ce mec était là pour longtemps. Cet artiste
a un énorme talent.

L.A. : Avez-vous en parallèle un projet per-
sonnel ?
E.S. : Oui, je suis en train de préparer un
nouvel album solo, qui est juste le deuxième
de ma carrière. C’est un projet personnel,
sans mon groupe, dans lequel je fais venir
des invités (des chanteurs, des instrumen-
tistes mais dont l’identité demeure secrète),
avec comme thème l’espace et les astro-
nautes. J’espère que le CD sortira au prin-
temps prochain, avec une tournée dans la
foulée. 

Propos recueillis par 
Pierre-Yves Ménard

LE GRAND BLEU CINE CONCERT
au Palais Nikaïa 

Mercredi 18 mars 2020

A l’occasion du 30ème anniversaire du Grand Bleu, Eric Serra prépare un ciné-concert
sur le film culte, attendu sur la Côte d’Azur au mois de mars 2020. Rencontre avec un
compositeur reconnu dans l’univers du cinéma français.

« Je prépare un

deuxième album 

en solo »
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Bélier : Amour : Couples : Excellent climat astral pour vos amours.

Certes, le secteur de votre thème est vide de planètes, mais le Ciel ne

vous laissera pas tomber pour autant. Jupiter vous vaudra une belle joie

de vivre qui affectera votre vie amoureuse. Célibataire : vos amours pren-

dront un bon tournant et vous procureront bien des joies. Professionnel : Le climat

solaire de la période vous insufflera une fougue telle que vous serez capable de

balayer les obstacles qui viendront entraver vos plus chères ambitions profession-

nelles.Santé : Votre résistance sera décuplée, et vous vous sentirez particulière-

ment jeune et alerte. Adonnez-vous à des sports de plein air.

Balance : Amour : Couples : vous aurez droit à une certaine ani-

mation dans votre vie conjugale. Les couples en profiteront pour dis-

cuter, s'aimer, et se disputer aussi ! Célibataire, le présent mouvement

céleste sera un régal pour vous. Il va en effet mettre l'accent sur votre

vie amoureuse. Pour quelques-uns d'entre vous, ce sera même "la" rencontre

qu'ils attendent. Professionnel : vous bénéficierez des excellents influx de Sa-

turne. Vous aurez le chic pour profiter des opportunités intéressantes. Si vous

souhaitez élargir vos horizons, vous prendrez de bonnes initiatives. Santé : Vous

serez en assez bonne forme physique. Attention cependant à une baisse de ré-

sistance à la fatigue. Reposez-vous, pensez à vous détendre, et à prendre des vitamines.

Scorpion : Amour : Couples : A la fois sensuel et sentimental, vous

déborderez de charme et aurez envie de badiner avec votre partenaire.

Profitez-en pour vous rapprocher davantage de l'être aimé. Célibataires,

vous serez très sélectif, et vous aurez quelques difficultés à dénicher le

partenaire idéal. Professionnel : Votre situation se présentera fort bien. Vous

marquerez des points importants et vous aurez la possibilité de consolider votre

position. Attention tout de même aux soucis personnels qui occuperont votre

esprit. Santé : Vous vous sentirez bien dans votre peau. Votre vitalité sera à la

hausse et vous ne reculerez pas devant les efforts. Toutefois, certains d'entre

vous doivent s'attendre à une petite baisse de régime. 

Sagittaire : Amour : Couples : Ne tombez pas victime des com-

mérages en voulant rompre avec votre partenaire sur un coup de tête.

Votre jalousie semble totalement injustifiée. Célibataires, la Lune exa-

cerbera vos passions. Faites très attention aux débordements intempes-

tifs.Professionnel : Le moment sera faste pour prendre des initiatives et

rechercher des appuis qui aideraient à votre réussite professionnelle. Foncez et

vous réussirez, surtout si vous déployez tous vos pouvoirs de persuasion. Santé

: Vous aurez beaucoup de punch et mettrez le turbo ! Puisque vous avez besoin

de dépenser cette énergie, autant le faire dans les meilleures conditions. La pra-

tique d'une activité sportive sera dans votre cas idéal. . 

Capricorne : Amour : Couples : La sensualité sera à l'honneur

en couple. Et si votre conjoint n'est pas sur la même longueur d'onde

érotique que vous, il se pourrait bien que vous alliez chercher votre

plaisir ailleurs. Célibataires, vous pouvez avoir confiance. Vos amours seront heu-

reuses : on vous aimera et on vous le prouvera, on vous le dira expressément. Et

vous serez plus que satisfait ! Professionnel : vous feriez bien de ne pas chercher

à trop vous mettre en avant. Pour parvenir à vos fins, il faudra contourner les

obstacles et non pas les attaquer de front. Santé : Vous aurez une forme éblouis-

sante et pourrez profiter de ce punch pour vous lancer dans de nouvelles activi-

tés sportives. Veillez cependant à ne pas trop abuser d'excitants tels que le café,

le thé ou le tabac. 

Verseau :  Amour : Couples :  Vous vous montrerez trop exigeant

et, de ce fait, mécontent. Vos réactions excessives risquent de désta-

biliser l'être aimé. Célibataires, les amours seront tumultueuses et pla-

cées sous le signe de la sensualité. Vous chercherez à plaire et vous y

arriverez sans difficulté. Pourtant, il pourra vous arriver d'être trop dur en pa-

roles, de faire des remarques désagréables. Professionnel : vous devrez montrer

que vous êtes souvent le meilleur si vous le voulez. Il y aura des coups fourrés

en douce qu'il faudra prévoir ; mais vous bénéficierez d'une formidable intuition

qui vous servira. Santé : votre résistance physique et nerveuse sera assez bonne.

Mais il vous faudra tout de même vous méfier de quelques moments de fatigue,

ou au contraire d'hyperexcitation et de nervosité. 

Poissons : Amour : Couple : vos relations avec votre conjoint ou

partenaire seront empreintes de joie de vivre. Vous serez sur la même

longueur d'onde, et chacun saura épauler solidement l'autre. Céliba-

taires, vous décuplerez votre charme et vous soufflerez une profonde

joie de vivre. Sans compter que, pour nombre d'entre vous, il pourrait bien y

avoir une rencontre importante dans l'air. Professionnel : Gare au manque fla-

grant de réalisme ces jours-ci. Si vous devez prendre des décisions concernant

votre travail, en particulier une association, attendez de préférence deux ou

trois semaines. Vous pourrez alors vous défoncer pour la réalisation de vos ob-

jectifs. Santé : Vous aurez besoin de faire de l'exercice afin d'évacuer le trop-

plein d'énergie. Ce sera le moment de vous inscrire dans un club de sport. 

Taureau : Amour :Couples : Votre fougue amoureuse restera inal-

térable. Mais celle de votre partenaire semble subir un léger refroidis-

sement probablement imputable à votre désinvolture. Célibataires, de

nouvelles aventures amoureuses en perspective, pourvu que cela dure

!  Professionnel : Dynamisé, vous n'hésiterez pas à prendre des risques et à miser

sur l'expansion dans le travail. Cette attitude devrait vous réussir, même si vous

ne gagnez pas sur tous les tableaux ou à tous les coups. Santé : Vous disposerez

d'une très bonne vitalité générale. Pourtant, ne surestimez pas vos forces et évitez

les excès qui nuisent à votre santé. Pour ceux qui ne peuvent canaliser leur ner-

vosité et souffrent d'insomnie, des séances de relaxation, sont indiquées. 

Gémeaux : Amour  : Couples : Ce n'est pas en précipitant les

choses que vous obtiendrez ce que vous voulez. Vos relations amou-

reuses ont tendance actuellement à se gâter en raison de votre excès de

fougue qui vous fait commettre des erreurs. Célibataires, l'amour ne sera

pas exclu, mais l'amitié vous tentera davantage. A moins qu'une rencontre tout à

fait fortuite mais fracassante ne fasse tout basculer ! Professionnel : Votre dyna-

misme accru vous fera foncer en avant dans votre métier. Plus vous prendrez d'ini-

tiatives hardies, plus vous trouverez les encouragements et les stimulations dont

vous avez besoin pour les réaliser. Santé : Vous avez une santé de fer et votre

forme physique est éclatante. Le seul hic résidera dans votre extrême nervosité,

qui pourrait à la longue déboucher sur des angoisses et des phobies.

Cancer : Amour : Couple : Si vous voulez établir ou consolider une

relation amoureuse durable, cette période y sera très favorable. En effet,

l'amour et l'amitié seront ces jours-ci toutes deux sous les aspects pla-

nétaires les plus constructifs possible. Célibataires, Un lien important

pourra ainsi se former et même marquer un nouveau départ dans votre existence.

Professionnel : Superbe période côté travail ! Vous parviendrez à bien canaliser

votre énergie, et vous n'en serez que plus efficace. Et puis, vous verrez beaucoup

plus loin que le bout de votre nez. Vous serez en mesure de mettre sur pied des

projets d'envergure. Santé : Vous aurez une mine radieuse et votre humeur sera

au beau fixe. Vos menus problèmes de santé ont été surmontés avec courage et

ne sont plus qu'un mauvais souvenir. 

ViergeVierge : Amour :Couples  L'appui de votre conjoint ou partenaire,

ses conseils avisés vous apporteront une aide précieuse. Vous en ferez

bon usage.  Célibataires, certains conflits intérieurs engendreront des rap-

ports quelque peu difficiles avec l'autre sexe, ce qui ne favorisera pas une

vie sentimentale harmonieuse. Essayez de résoudre ces conflits en vous livrant à

un examen de conscience approfondi. Professionnel : Mercure favorisera votre

promotion professionnelle. Vous pourrez obtenir des appuis influents, qui porte-

ront vite leurs fruits. Santé : Votre vitalité sera un peu fluctuante. Si vous suivez un

régime minceur, il est tout à fait déconseillé de manger un jour sur deux ou de faire

des excès immédiatement suivis d'abstinence. 

Lion : Amour : Couple L'ambiance conjugale sera probablement ten-
due. Des heurts sérieux vous opposeront à votre partenaire. Vous ne ver-
rez plus que ses faiblesses, ses travers. Célibataires, la solitude vous
pèsera, et vous serez tenté(e) de croire que ça y est, vous allez finir vieux

garçon (vieille fille). Mais détrompez-vous ! Professionnel : C'est avec une farouche
détermination que vous vous mettrez au travail, dès le début de la période. Votre
rythme sera plus rapide que d'habitude, et vous aurez hâte d'atteindre vos objec-
tifs. Santé : On a connu des jours meilleurs ! Il y a un "petit quelque chose" qui
vous empêchera d'être au mieux de votre forme et vous rappellera à l'ordre. Of-
frez-vous des moments de pure détente. Videz votre corps et votre esprit de toute
tension nerveuse et de toute pensée négative.

L'Antibois N°13_Mise en page 1  08/10/2019  15:07  Page 15



L'Antibois N°13_Mise en page 1  08/10/2019  15:07  Page 16


